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L’histoire d’un compositeur
Ludwig van Beethoven : un être de feu
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La vie de Beethoven

Ludwig van Beethoven est un être complexe, d’un abord difficile,
dévoré par un génie hors du commun – fait d’autant plus remarquable
que l’homme est frappé de surdité – et animé par un besoin insatiable
de faire de la musique. Il nous a légué une œuvre qui ne cesse de
nous enchanter, de nous stimuler et de nous émouvoir.

Né à Bonn, en Allemagne, le 17 décembre 1770 (ou peut-être la veille,
selon certaines sources), Beethoven a une enfance misérable. Ses
parents ont sept enfants, dont seulement trois survivent jusqu’à l’âge
adulte. Ludwig adore sa mère, la douce Maria, mais craint terriblement
son père, Johann, qui est ivrogne et intransigeant. En dépit d’un talent
plutôt limité, Johann donne des leçons de musique aux enfants de la
noblesse. Dès son plus jeune âge, Ludwig prend l’habitude de tourner
les poignées de fer des volets de fenêtres pour les entendre crisser et,
dès lors, il est obnubilé par les sons. Son père perçoit très tôt les
aptitudes du jeune garçon et se met à les cultiver, sans doute dans
l’espoir d’en tirer de l’argent.

En 1787, à dix-sept ans, Beethoven fait son premier voyage à Vienne,
qui deviendra sa ville d’adoption. Il est rapidement happé par la vie
artistique de la capitale culturelle de l’Europe et joue même du piano
devant Mozart, qui lui prédit : « Vous ferez votre marque dans le
monde ».

Des moments difficiles

Le séjour de Beethoven est malheureusement écourté par une série de
drames familiaux. Tout d’abord, il doit rentrer précipitamment à Bonn,
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au chevet de sa mère mourante. Peu après, sa plus jeune sœur meurt
à son tour en bas âge. Lorsque son père perd son emploi, Beethoven
doit assurer la subsistance de la famille. Après la mort de son père, en
1792, Beethoven retourne à Vienne, cette fois pour s’y établir. Le
garçon sérieux et appliqué est devenu un homme souvent grossier et
violent, mais qui sait aussi faire preuve de bonté et de générosité. Par
exemple, il collabore à une collecte de fonds pour venir en aide au
dernier fils survivant de Jean-Sébastien Bach, qui vit dans le plus
complet dénuement. À une autre occasion, il fait don de nouvelles
compositions pour un concert bénéfice au profit des Ursulines.

Malgré son caractère ombrageux, Beethoven se fait facilement des
amis. Il étudie le piano auprès du compositeur Franz Joseph Haydn et,
en dépit de l’échec de leur relation maître-élève, les deux hommes
restent bons amis. C’est aussi à Vienne que Beethoven a l’occasion de
rencontrer le « rival » de Mozart, Antonio Salieri – celui-là même qui
aurait, selon la légende, empoisonné Mozart. Salieri fait bon accueil à
Beethoven qui, en retour, lui dédie trois sonates pour violon.

Beethoven lutte contre la surdité…

À 28 ans, à la veille d’écrire sa première symphonie, Beethoven
commence à ressentir les premiers symptômes de la surdité qui allait
le frapper. Il essaie tous les traitements offerts à l’époque, sans grand
résultat. Au début, il lui arrive de recouvrer l’ouïe pour quelque temps;
mais dans les dix dernières années de sa vie, il est complètement
sourd. Néanmoins, il continue à diriger des répétitions et à jouer du
piano jusqu’en 1814. On pense qu’il « entend » la musique en
ressentant ses vibrations.

Au fil des ans, Beethoven se plonge de plus en plus dans sa musique.
Il se met à négliger sa toilette, se contentant de se verser des
bassines d’eau sur la tête au lieu de se laver. Au cours de l’une de ces
promenades solitaires à la campagne qu’il affectionne tant, il est
interpellé par un policier qui le prend pour un vagabond. Dans ses
appartements s’entassent des piles de manuscrits que personne n’a le
droit de toucher. Il possède quatre pianos, tous dépourvus de pieds
pour lui permettre d’en sentir les vibrations. Il travaille souvent en
sous-vêtements, et même flambant nu, et ignore ses amis s’ils lui
rendent visite pendant qu’il est occupé à composer.
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Un caractère impétueux!

Les anecdotes à propos des sautes d’humeur de Beethoven sont
légendaires : il lance un plat trop chaud à la tête d’un serveur; au
beau milieu d’un concert qui ne lui plaît pas, il jette par terre un
chandelier qui se trouve sur le piano et l’on dit même qu’une fois, il
aurait frappé un enfant de chœur. Son tempérament bouillant rejaillit
aussi sur sa vie familiale. Il se trouve mêlé à une âpre dispute au sujet
de la garde d’un neveu, qui tentera de se suicider pour échapper à
l’acrimonie des siens.

Il est possible qu’il soit à la fois terrifié et fou de rage à la perspective
de perdre tout contact avec l’univers des sons. Peut-être aussi est-il
totalement absorbé par son besoin impérieux de créer. En dépit de ses
manières déplorables, il est admiré et respecté pour la musique qui
jaillit de lui. Il sait que ses compositions arrachent souvent des larmes,
ce à quoi il répond : « Les compositeurs ne pleurent pas. Les
compositeurs sont des êtres de feu. »

Les femmes de sa vie

Avec sa personnalité fougueuse et son incomparable talent, Beethoven
plaît beaucoup aux femmes. Il ne se mariera jamais, mais sera
amoureux plus d’une fois et dédiera quelques-unes de ses pièces les
plus célèbres, comme la Sonate Clair de lune et la Lettre à Élise, aux
femmes de sa vie.

Beethoven rend l’âme dans un énorme coup de tonnerre

En novembre 1826, après un séjour au domaine de son frère,
Beethoven rentre à Vienne dans une carriole ouverte. En cours de
route, il contracte une pneumonie dont il ne se remettra jamais
complètement. Vers la fin de l’après-midi du 26 mars 1827, le ciel
s’assombrit. Tout à coup, un éclair illumine la chambre de Beethoven,
aussitôt suivi du craquement sinistre d’un énorme coup de tonnerre.
Beethoven ouvre les yeux, se redresse en brandissant le poing vers le
ciel, puis s’effondre, mort. Il a 57 ans.

Les funérailles de Ludwig van Beethoven sont l’ultime démonstration
de la haute estime que lui vouent ses contemporains. Le 29 mars
1827, pas moins de vingt mille personnes assistent à ses obsèques,



                                                      

www.Artsvivants.ca                                                                                                4

formant une véritable haie d’honneur le long des rues, tandis que des
soldats s’efforcent de contenir la foule éplorée. Neuf prêtres bénissent
la dépouille mortelle du compositeur.

Il est enterré dans une tombe dont l’emplacement est marqué par une
simple pyramide tronquée sur laquelle est gravé un seul nom :
Beethoven. Ses restes reposent toujours aux côtés de ceux du
compositeur autrichien Franz Schubert, au Cimetière central de
Vienne.

« Au Ciel, j’entendrai » sont les dernières paroles de Beethoven.

Les artistes poursuivis par l’adversité

Il est triste de penser que Beethoven, à qui nous devons plusieurs des
plus belles œuvres musicales jamais écrites, ait perdu celui de ses
sens qui devait sûrement lui importer plus que tout autre : l’ouïe. Mais
il n’est pas le seul artiste à avoir dû surmonter un tel obstacle.

Francisco José de Goya (1746–1828), l’un des plus grands maîtres de
la peinture espagnole, est devenu sourd en 1792 à la suite d’une
maladie. Il n’a jamais cessé de peindre, mais son œuvre a dès lors
laissé transparaître sa tristesse.

Le grand peintre impressionniste français Claude Monet (1840–1926) a
perdu progressivement la vue vers la fin de sa vie. Il a continué à
peindre malgré tout, scrutant de si près ses sujets que ses tableaux
apparaissaient de plus en plus fragmentés, annonçant presque la
peinture abstraite.

Edgar Degas (1834–1917), un autre impressionniste français, a
éprouvé les premiers symptômes de la cécité dans la cinquantaine. Il
s’est alors tourné vers la sculpture et le pastel, choisissant des sujets
qui n’exigeaient pas un trop grand souci du détail.

Frida Kahlo (1907–1954) compte parmi les plus grands artistes que le
Mexique ait produits. Elle a commencé à peindre en 1925, tandis
qu’elle se remettait des blessures subies dans un accident de tramway.
Beaucoup de ses tableaux évoquent ses souffrances.
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Le peintre hollandais Vincent Van Gogh (1853–1890) a subi de
nombreuses crises et souffert de dépression toute sa vie. Après une
querelle avec son collègue et ami Paul Gauguin (1848–1903), il s’est
tranché le lobe d’une oreille. Van Gogh s’est suicidé en 1890.

Plus près de nous, le merveilleux violoniste israélien Itzhak Perlman
(1945–) a eu la polio à quatre ans et en a gardé des séquelles. C’est
pour cette raison que Perlman est toujours assis quand il joue ou
dirige l’orchestre.
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Une époque agitée

Beethoven vit à une époque de grands bouleversements. La Révolution
française, amorcée le 14 juillet 1789, ébranle l’Europe. Les idéaux
qu’elle proclame prônent notamment l’égalité et la liberté d’expression
pour tous. En l’espace de quatre ans, ces nobles idéaux sombrent dans
la tourmente de la Terreur, dont le règne s’abat sur la France et fait
trembler les autres États européens. En 1798, Napoléon entame son
ascension vers le pouvoir en conquérant l’Égypte. Dans ce contexte de
crise politique, tous les aspects de la vie humaine semblent devoir
subir des changements en profondeur. C’est une ère de
bouleversements aussi bien dans les idées que dans les arts, les
sciences et les structures sociales elles-mêmes.

Une ère de musiciens : Au début du XVIIIe siècle, l’Église règne
presque sans partage sur le monde de la musique. Avec le temps, la
noblesse a cependant appris à apprécier la musique et même, à jouer
de certains instruments. Mais les nobles considèrent les compositeurs
et les musiciens comme leurs domestiques et les traitent comme tels.
Esprit farouchement indépendant, Beethoven s’insurge contre cet état
de choses. « C’est très bien de fréquenter les aristocrates, dit-il, mais
à condition de les obliger d’abord à vous respecter. » Si un noble se
permet de parler pendant qu’il joue, Beethoven s’interrompt
brusquement en s’écriant : « Je refuse de jouer pour des rustres! »

La littérature et les arts sont aussi en pleine effervescence au temps
de Beethoven. La première édition de l’Encyclopedia Britannica en trois
volumes date de cette époque.

Une ère d’explorateurs : En 1770, le capitaine James Cook boucle
son tour du monde en bateau, cartographiant les côtes de la Nouvelle-
Zélande et de l’Australie orientale, ainsi que le détroit de Béring. À la
même époque, soit en 1771, James Bruce remonte le Nil bleu jusqu’au
point où il conflue avec le Nil blanc.

Une ère d’inventeurs : Créée en 1733, la navette volante de John
Kay permet désormais de tisser de larges pièces d’étoffe. John
Hargreaves invente, en 1765, la machine à filer, qui permet de dévider
un grand nombre de bobines de fil en même temps. James Watt met
au point le premier moteur à vapeur, qui est breveté en 1769, et
Robert Fulton amorce l’ère des déplacements en bateaux à vapeur. Le
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premier chemin de fer entre en opération en Angleterre au début du
XVIIIe siècle.

Beethoven se lie d’amitié avec Johann Nepomuk Mälzel, le «
mécanicien de la Cour ». Ce dernier est l’inventeur d’un « chronomètre
musical » qui, après quelques raffinements, donnera naissance au
métronome, appareil toujours en usage qui permet au musicien de
contrôler la régularité des temps en réglant la pulsation rythmique
d’un morceau. Beethoven adore ce chronomètre et compose même un
petit canon sur les mots :
« Ta ta ta (une évocation du rythme marqué par le chronomètre)
lieber lieber Mälzel ».

Une ère de sciences et de mathématiques : Joseph-Louis Lagrange
fixe les règles du système métrique et décrit avec précision la
mécanique des satellites de Jupiter et des phases de la lune. À la
même époque, Benjamin Franklin fait ses expériences sur l’électricité,
tandis que Joseph Priestley découvre l’oxygène, Edward Jenner met au
point le vaccin contre la variole et le musicien et astronome William
Herschel découvre la planète Uranus.

Une ère de nouveaux passe-temps : Le café – dont Beethoven est
un grand amateur – devient partie intégrante de la vie sociale. Les
jeux de hasard, les loteries, les jeux de cartes, les échecs, les dames,
les dominos et le billard sont les passe-temps les plus prisés.

Les droits de la personne et les arts

De tout temps, des artistes ont utilisé leurs talents pour prendre
position sur  divers problèmes sociaux. Beethoven, qui vit au temps de
la Révolution française et des Guerres napoléoniennes, une période
marquée par de profonds bouleversements sociaux et politiques en
Europe et ailleurs dans le monde, s’exprime sur son époque à travers
sa musique. Son unique opéra, Fidelio, a pour cadre l’Espagne et
s’inspire de l’histoire vécue d’un noble injustement emprisonné pour
avoir menacé de révéler les crimes d’un politicien corrompu.

Sa Troisième Symphonie, dite « Symphonie héroïque », est à l’origine
dédiée à Napoléon Bonaparte. Le finale de sa magnifique Neuvième
Symphonie, inspirée d’un poème de son compatriote, le poète
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allemand Friedrich von Schiller, est un appel à la paix, à la joie et à la
fraternité humaine, en paroles et en musique.

Comme Beethoven, nous vivons à une époque marquée par de
profonds bouleversements sociaux et politiques : les conflits
mondiaux, l’ascension et la chute des États, les ravages de
l’oppression politique dans certaines parties du monde. Nous sommes
aussi témoins de gestes plus encourageants, comme la création des
Nations Unies, principal organisme international voué à la paix et à la
sécurité dans le monde.

Au temps de Beethoven, comme de nos jours, les arts donnent une
voix aux opprimés en dénonçant les injustices et en mettant en
lumière la misère des plus démunis. Partout dans le monde, des
hommes, des femmes et des enfants puisent dans la musique le
courage et la force d’agir. Des chansons comme « We Shall
Overcome » et « Nkosi sikelel’ iAfrika » (Dieu bénisse l’Afrique) ont
exercé une énorme influence sur les Noirs des États-Unis et de
l’Afrique du Sud dans leurs luttes contre le racisme, les inégalités et
les injustices de toutes sortes dans la seconde moitié du XXe siècle. Et
on pouvait entendre la Neuvième Symphonie de Beethoven sur la
place Tian’anmen pendant les manifestations de 1989, de même qu’à
Berlin au moment de l’effondrement du mur en 1990.

Les contemporains célèbres de Beethoven

Les musiciens

Beethoven est loin d’être le seul compositeur à écrire de la musique à
son époque. Les premières pièces instrumentales de Richard Wagner
(1813–1883) sont nettement influencées par lui. Franz Liszt
(1811-1886) invente le récital de piano. Giuseppe Verdi (1813–1901)
écrit de merveilleux opéras. Frédéric Chopin (1810–1849) et Robert
Schumann (1810–1856) appartiennent eux aussi à cette période.

Les poètes

Le poète français Charles Baudelaire (1821–1867), qui fait le pont
entre le romantisme et la poésie moderne, est l’auteur d’un unique
recueil de poèmes en vers, Les Fleurs du mal. Critique de génie, il écrit
une importante étude sur ses contemporains : L’Art romantique. De
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plus, il traduit et fait connaître en France les œuvres en prose d’Edgar
Allan Poe.

La Musique
par Charles Baudelaire

La musique souvent me prend comme une mer!
Vers ma pâle étoile,
Sous un plafond de brume ou dans un vaste éther
Je mets à la voile;
La poitrine en avant et les poumons gonflés
Comme de la toile,
J’escalade le dos des flots amoncelés
Que la nuit me voile;
Je sens vibrer en moi toutes les passions
D’un vaisseau qui souffre;
Le bon vent, la tempête et ses convulsions
Sur l’immense gouffre me bercent.
D’autres fois, calme plat, grand miroir
De mon désespoir!

1857

Les artistes

Le passage du classicisme au romantisme se reflète aussi dans les
œuvres de peintres et de sculpteurs comme le maître espagnol
Francisco José de Goya et la Suissesse Angelica Kauffmann, qui a peint
plus de 500 toiles durant sa vie.

Mais le peintre dont le passage au romantisme ressemble le plus à
celui de Beethoven est le Français Jean-Baptiste Camille Corot
(1796–1875). Au début de sa carrière, Corot peint des paysages très
structurés, mais son style s’affirme ensuite dans des œuvres comme
Ville d’Avray et Souvenir de Mortefontaine, où il fait montre d’une
grande capacité d’invention et crée un « fini » vaporeux encore jamais
vu.



                                                      

www.Artsvivants.ca                                                                                                10

La musique de Beethoven

Vienne est le cœur musical de l’Europe et, malgré son visage grêlé, sa
maladresse, son mauvais caractère et la démesure de sa confiance en
lui, le jeune Beethoven n’a aucun mal à s’y tailler une place de choix, à
la fois comme interprète et comme compositeur. Il habite quelque
temps chez le prince Lichnowsky, un musicien accompli qui étudie et
joue les nouvelles sonates pour piano de Beethoven et fait publier à
ses frais l’opus 1 du compositeur.

Si Beethoven élit domicile à Vienne, c’est d’abord dans le but d’étudier
auprès de Haydn et d’apprendre du grand maître les règles du
classicisme viennois, lequel exprime une vision du monde où la forme
revêt plus d’importance que le contenu. La poésie, la littérature, la
peinture et la musique de cette période sont sobres et rationnelles.
Cependant, ce style structuré et rigide ne convient pas à la
personnalité désordonnée, indomptable et révolutionnaire de
Beethoven. Il ne prend que ce qui lui plaît et poursuit sa propre
démarche. C’est pourquoi même ses premières compositions
témoignent d’une nouvelle approche audacieuse en musique. Dans
leur forme, ces premières œuvres reviennent aux formes classiques
traditionnelles. Mais l’intensité émotive, le clin d’œil cinglant, l’énergie
débordante et les modulations hardies laissent déjà présager le génie
d’un créateur qui s’engage dans une nouvelle voie.

Au tournant du XIXe siècle, le classicisme commence à céder le pas au
romantisme et l’œuvre de Beethoven est le moteur de ce changement
dans l’univers de la musique classique.

Beethoven et le romantisme

Le romantisme privilégie l’imagination et les émotions plutôt que
l’intelligence et la raison. C’est un courant de pensée fondé sur le
principe de la bonté naturelle des gens, qui exalte la splendeur des
passions tout en rejetant les abus du pouvoir politique et la rigidité des
conventions sociales. Le romantisme de Beethoven façonne toute sa
musique. L’une de ses compositions les plus populaires est la Sonate
Clair de lune, la seconde des deux sonates qui forment l’opus 27. Or,
elle n’acquiert ce titre que longtemps après la mort de Beethoven,
quand le poète Ludwig Rellstab mentionne qu’elle lui fait penser aux
reflets de la lune sur la surface agitée du lac Lucerne, en Suisse.
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Comme toutes les œuvres d’art romantiques, cette sonate s’adresse
avant tout aux sens.

La Romance pour violon no 1 en sol, op. 40 et la Romance pour violon
no 2 en fa, op. 50 de Beethoven, toutes deux écrites entre 1798 et
1802, ont été baptisées « romances » à cause de leur ton léger,
suave, qui les apparente presque à des chansons. Ce phénomène est
caractéristique de l’ère romantique : beaucoup de compositions
musicales de l’époque se prêtent à une interprétation aussi bien vocale
qu’instrumentale. C’est cependant dans ses symphonies que le
passage de Beethoven du classicisme au romantisme est le plus
manifeste. Jusqu’à Beethoven, la symphonie, qui s’inspirait des danses
élégantes comme le menuet, était conforme aux idéaux du
classicisme, dont elle présentait la structure rigide et la forme
rationnelle. Les symphonies romantiques de Beethoven font voler en
éclats ces conventions, adoptant une structure beaucoup plus ample,
parfois épique, propre à sonder les profondeurs de l’âme humaine.

Beethoven, l’artiste

Be et hov en est plus qu’u n grand com posit eur, c’e st un e f orce de la
natu re, le  prem ier gran d com posite ur à s’aff ran chi r de la me ntalit é de
dome sti que  caracté ri sti que  des musicien s de son  époque. C’est u n
Arti ste . Il cré e pou r l a postérité  e t n on se ule men t pou r l es si mpl es
mort els qu i se trouv ent  à êt re ses cont emporain s. Confront é aux  rè gl es
de  l ’harmoni e qu’i l a supposéme nt en fre int es, Beet hoven  ré torqu e
sè ch eme nt  : « Je  sai s qu’e ll es exi st ent . » Il m anque  ré sol um ent  de 
savoir-vi vre m ais e st fie r au poi nt  de  di re  à un prince e t mécène  : 
«  Vous dev ez votre  rang à votre  naissan ce. J e dois l e m ien  à mon
trav ail . Il y a toujours e u et il y aura e ncore  de s mil lie rs de  prin ces. Mai s
il  n ’y aura qu’un Be eth ove n. »

Saviez-vous que Beethoven vivait lui aussi du stress?

C’est à 25 ans que Beethoven se produit pour la première fois en
public en tant que pianiste virtuose. À cette occasion, il doit jouer son
Concerto no 2 pour piano, mais il ne l’a toujours pas achevé à deux
jours du concert, et son estomac le fait atrocement souffrir. Il écrit la
fin de son concerto pendant qu’un ami le bourre de remèdes,
remettant les partitions à mesure aux copistes qui attendent, assis
devant la porte de sa chambre.
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Sa carrière toute entière sera jalonnée de situations tout aussi
éprouvantes pour les nerfs. Le matin de la première de son oratorio Le
Christ au mont des Oliviers, un ami le trouve assis sur son lit en train
de composer la partie des trombones. La première répétition a lieu à
huit heures le matin même du concert, les trombones jouant d’après
les partitions manuscrites.
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Suggestions d’écoute

Dans se s n eu f symphonie s, Be eth ove n don ne le  coup d’env oi à un
nouv eau  concept  qu i tém oigne  de  ce  qu’u ne sy mph oni e dev rai t être. Par
opposit ion  à la st ru ctu re ri gide e t à l a f orme rat ionne lle  que l’on associ e
au x pre miè re s œuvres de  ce  genre de musiqu e, le squ el les date nt du
mi li eu du XVIIIe siè cle  et  qui n’é taien t com posées que de trois courts
mouv eme nts de dix à dou ze mi nut es ch acu n, Be eth ove n inn ove  e n
composant de s œuvres dont le  caractè re off iciel  et  l a duré e von t au del à
de  t out  ce  qui s’é tait vu (l a Troi siè me Sy mph oni e dure cinquante 
mi nu tes en vi ron  et  l a Ne uv ièm e, pl us d’u ne  he ure !) . Il cré e des
harm oni es be aucoup plus osée s, ajout e d’au tres instrume nts e t,
par-de ssus tou t, confè re  un e é motion i nt ense à ses œuv re s. Tou te s ses
sy mphon ies sont  de s che fs- d’œuv re et  la Troi siè me, la Ci nquiè me, la
Si xi ème  e t la Ne uv ièm e se classe nt  parmi  l es plu s grande s des gran des.

Au  débu t du XIXe siè cle , après la parut ion  de sa Prem ière Sym phonie ,
presque  tout  ce  qu e Bee thove n compose offre que lqu e chose de 
nouv eau , de sen sat ionne l, d’inu sit é ou d’i ncompréh en sible. L a
Ci nquiè me, par e xem pl e, est  e ncore de  nos jou rs la sy mph oni e la plu s
popu lai re dans le monde . E ll e a ét é int erpré tée  si  souv ent  que l’on
pourrai t f acile men t oublie r à quel  poin t cet te œuv re  ét ait  m ode rne  e t
av an t-gardist e e n 180 8. Son prem ie r m ouv em ent , par ex emple , n e
comport e aucun air que l’on peu t f re don ner. L’audi te ur se laisse e nv ahi r
par un mot if  de  qu at re not es au  ry th me int en se et saccadé (l e célè bre «
da-da-da-daaah ») joué ave c une  én ergie  sans parei ll e qui laisse l e
souf fle  coupé par l’impact  é mot if.

Qu el que s ann ées au parav ant , en 180 4, Be eth ov en a é crit sa Troi siè me
Sy mphon ie, di te l’Hé roïqu e. Il  la dé di e t out  d’abord au prem ie r consul  de 
Fran ce, Napoléon Bon aparte , en qui  i l v oit  t out  ce  qu’i l y  a de  nobl e e t
de  glorieu x dan s l e gen re hu mai n –  u n jeun e hom me au dacieu x qui 
s’él ève  au  somm et en  faisant  preuv e de tal en t e t d’i ngé niosi té;  un  jeun e
homm e qui a libéré  l ’Eu rope du jou g de la ty ran nie , qui  s’est é lev é
cont re les oppresseu rs et pe rsonni fi e l a dev ise  de  l a R évolu tion
fran çai se  : « Li be rté , É galit é, Frate rni té ! » Mai s, lorsque Bee th ove n
apprend qu e Napolé on  s’est  proclam é empere ur en  mai 180 4, il  se 
précipi te fou de rage, vers la table  où  se  t rou ve sa sy mph on ie et en 
arrache  la page  de  t itre e n s’é cri an t :  « N’est -il  donc, l ui  au ssi , rie n de
pl us qu ’un  h omm e ordinaire ? Mai nte nant, il  v a, lui  aussi, foule r aux 
pi eds t ous l es droit s de l ’h omm e pou r n ’obéi r qu’à ses ambit ion s. Il 
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s’él ève ra au -de ssus de tous les autres et  de vie ndra un ty ran . » Aprè s
s’êt re cal mé , Beet hoven  donn e u n n ou veau t it re à son  œu vre , qui 
s’appel lera désorm ai s « Sy mphon ie hé roï que , composée  pour cé lé bre r l e
souv eni r d’u n gran d hom me. » Ce tte  symphon ie  n’est  donc pl us dé dié e
« à » u n grand hom me  mais bi en « au sou ven ir » d’u n grand homme .
Tout efois, l a Sy mphon ie hé roï que  n e traite  pas vraim ent  de  Napoléon, ni 
mê me  du  souv eni r de cet  homm e. C’e st  un e œuv re qui  parl e de
mu si que , de la façon  d’assem ble r l es notes e n cell ul es, en  grou pes de
ce ll ule s, en  ph rases, e n paragraph es et  en  d’im men se s é dif ices son ores.
La v éri table  hé roï ne  de  l’Hé roïqu e, c’est  la m usi que .

Le  Concert o pou r v iol on  de Bee thove n, le se ul qu’il  ai t é crit pou r cet 
in st rum ent , dure plu s l ongte mps et  e st, de  l oin , plu s comple xe que  t out 
ce  qui s’é tait fai t jusque  l à. Mai s en terme s d’ex pression  symphon ique et
d’am ple ur du  ge ste , il surcl asse t ou s ses prédé cesse urs. C et te œuv re  est
en core, de  n os jou rs, considéré e com me le pl us merve ill eux  concert o qui 
soit , t ous i nst rum en ts con fondu s. Comme  c’est l a cou tum e à son
époque, Be et hov en compose ce  conce rt o pour u n soli st e e n particuli er,
le  v irt uose Franz Cl eme nt. L a rich esse lyrique de ce tte  pi èce, la ri che sse 
de  ses phrases et sa poési e ref lèt en t t out es le s subtil ité s du jeu  de
Cl em ent . L e troisi èm e m ouv em ent  est un ron do en diabl é à la stru ctu re 
bi en  ét abl ie , où u n thè me donné  re vi ent  constam men t, en tre coupé 
d’au tre s t hè mes. L e thè me principal ann once cel ui de  l’Hy mn e à la joie ,
qu i sera l a prochain e œuvre que  nous al lon s écoute r. Ce tte  m usi que  e st
em prein te d’un espri t de ple in air, terre- à- terre et  lé ger à la fois.

Si la Symphonie no 3 de Beethoven fracasse toutes les conventions, sa
Neuvième va encore plus loin, beaucoup plus loin. Dans sa grandeur,
sa puissance élémentaire, son envergure cosmique et son affirmation
de l’esprit humain, elle semble embrasser le monde entier. Beethoven
marie le chant choral et le chant solo pour livrer un message textuel et
non seulement musical. C’est du jamais vu dans une symphonie. Pour
les paroles, il emprunte et modifie une partie de l’Hymne à la joie du
poète et dramaturge allemand Friedrich Schiller (1759-1805). Le
thème principal se fait entendre dans le dernier mouvement, celui où
le chœur chante. Il est connu presque universellement dans le monde
occidental. Il semble si simple, et pourtant Beethoven en compose
près de 20 versions avant de trouver celle qui lui convient. Il change
une note ici, en répète une là, en allonge une autre. (Composer n’est
pas aussi facile qu’on pourrait le croire!)



                                                      

www.Artsvivants.ca                                                                                                15

Il  e st de nouve au qu est ion  de Napolé on dan s une  au tre des
composi tions de  Be et hov en in tit ulé e La Vict oire de Wel li ngt on, don t l a
prem ière représent at ion  a li eu en 18 13 (dans le  cadre du m êm e concert
où  Beet hov en  prése nt e sa Se pt ièm e Sym phonie  pou r l a pre miè re fois) .
La Vi ct oire de Wel lin gt on e st  parfois appel ée  la Sy mphon ie de  la Bataill e,
mais il  ne  s’agit pas du t ou t d’un e sym phoni e. C’e st  un e œuv re cou rt e
constit uée  d’un  se ul  mouve me nt pou r orchestre ponctu é d’ef fe ts
spéciau x qui  rappe ll ent  le s bru its que l’on pou rrait  en ten dre sur un 
ch am p de bat ail le. E lle  cé lè bre  la v ict oire de l’arm ée bri tanni que  sur les
trou pes de  Napoléon lors de la gue rre d’Espagne . L e tri omphe  de 
We ll ington  cont ribue ra à l a chu te de  Napol éon. Bee th ove n com pose l a
Vi ct oire de Wel lin gt on pou r u n con cert bén éfi ce qu i e st donné  à Vi enn e
au  prof it de s soldat s autrichie ns et  bavaroi s blessé s durant  la Bataill e de
Hanau.

Qu ’e st- ce qu ’un e œuv re d’Ale xan der Brot t v ie nt fai re  dans un  conce rt  de 
Be et hov en? E h bien , sa Paraphrase  Poly phoni que  s’i nspire  d’un e
an ecdot e qui  a un li en direct avec Beet hov en . E n 1 96 6, on a découv ert
un  bout  de  papi er jauni  su r lequel  é tai ent  grif fon né es que lques note s de
mu si que , u n can on composé par Beet hoven . C e bou t de papier
apparte nai t à u n h om me du nom de T he odore Frede ric Molt , l equel  av ai t
re çu  le  canon dire ct eme nt du  grand Beet hov en  lu i-m êm e e n 1 82 5. À
ce tt e é poque , Molt , un musicien  al le man d, habit ait  à Montréal. Il s’était
re ndu à Vi en ne pou r ren con trer Bee th ove n, qu i l ui av ait  of fe rt cet te 
courte com posit ion  e n guise de sal ut ati on. Molt  est ren tré  au Québec
av ec le  canon, mai s le docum ent  a di sparu à son  dé cè s pour n ’êt re
re dé cou vert qu’en 19 66, à Ne w Y ork .

Lorsque  le  composi te ur mon tréal ais Alex ander Brott  a en ten du  parle r de
ce tt e découv ert e, il  a exami né le canon  av ec soin et  écrit  u ne
composi tion ent ière d’u ne du rée  de  v ingt m in ute s qu’il a baptisée
Paraphrase  poly phoni que . L’ext rai t que  l’on  écout e est  in spiré  de  ce
canon. Ale xande r Brott est  l e père  du chef  qui dirige l ’orch est re
au jourd’hu i et il habit e t ou jou rs à Mon tré al . D ans u n peu pl us d’u n moi s,
il  aura 87  ans. Un e « paraph rase »  est  tout  si mpl em ent  un e aut re façon 
de  dire  qu el que  ch ose. « Pol yph oni e »  signi fie  qu e l’on u ti lise plu s d’un e
li gn e m usi cale en mê me tem ps. U n « canon » ( à n e pas confondre ave c
l’arme que  l ’on  ut il ise  pour faire  l a guerre ) e st un  ge nre  de poly ph oni e.
Vous connaissez tous le s chansons Th re e Blin d Mice e t Frère J acque s. Ce 
sont  de ux ex emples de canons : une  v oix  en tame la ch anson, puis un e
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de ux ièm e repren d l a mêm e m él odi e u n peu  pl us tard, puis un e troisi èm e
s’y ajoute .

La Sy mphon ie no 6  ( Pastoral e) de  Beet hov en , composée en 18 08,
compte égale men t parmi les plus gran des sy mphon ies. Tou t l ’amou r que 
Be et hov en voue à l a cam pagne  se  re trouv e dan s cett e sym phoni e. Sa
vi e person ne lle  est alors marqu ée par des boule verse men ts, des
re lations orage use s et l’angoisse provoqué e par la surdité  qui l’e nv ahi t
et  qui dev ie ndra t ot ale . Il apprécie  au  pl us haut point  le s que lqu es
mome nts qu ’i l passe dan s l es bois en  banli eu e de Vie nne . « J e suis
te ll eme nt he ure ux lorsque je  me  prom ène  dans le s boi s, parmi  le s
arbres, le s fle urs e t l es roche s, écrit -il  dans son jou rnal int ime . Person ne 
n’ai me la campagne  autant qu e m oi. Ici, la surdité  n e m e pré occupe 
pl us. » Mais il  arri ve que  l a n atu re  soit se cou ée par des orage s, tout
comm e l a v ie  de s gen s. L’e xt rai t que  l’on écout e pré sen tem en t e st un 
de s orages l es plu s cél èbres du  ré pe rtoire  de l a m usiqu e classi que . On
en te nd tou t d’abord que lqu es goutt es de  pl ui e, pui s le ven t se lèv e et,
tout  à cou p, c’est  l e délu ge ! L a plu ie tom be  à torre nts, l e ven t se
dé ch aîn e e t le ton ne rre  gron de. Il  y  a des t rom bon es, u n i nstru men t que 
Be et hov en ut ili se rarem ent  e t qui se  trouv e égalem en t dans l a
Ne uv ièm e Sym phonie , un  pi ccolo st riden t e t des ti mbale s rete nt issant es.

La Neuvième Symphonie

Quand la Neuvième est interprétée pour la première fois en public, à
Vienne, en 1824, Beethoven est déjà pratiquement sourd. Malgré tout,
il tient à diriger lui-même l’orchestre. Mais il continue de battre la
mesure après la fin du morceau parce qu’il n’entend pas que
l’orchestre a cessé de jouer. L’une des sopranos pose la main sur son
épaule afin qu’il se retourne vers le public, qui applaudit à tout
rompre.

La Neuvième Symphonie de Beethoven ne cesse d’émouvoir le public
partout dans le monde. Elle est interprétée au cours des
manifestations étudiantes à Beijing (Chine) en 1989 et à l’occasion du
démantèlement du Mur de Berlin (Allemagne) en 1990. Cette œuvre
est devenue un symbole d’unité, d’amour du prochain et du formidable
pouvoir de la musique sur les gens, dont elle peut quelquefois changer
la vie à jamais.
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Hymne à la joie, Neuvième Symphonie en ré mineur, op. 125

Hymne à la joie (Hymne européen)
Paroles : J. Folliet

Joie discrète, humble et fidèle
Qui murmure dans les eaux
Dans le froissement des ailes
Et les hymnes des oiseaux.
Joie qui vibre dans les feuilles
Dans les prés et les moissons
Nos âmes blanches t’accueillent
Par de naïves chansons.

Joie immense, joie profonde,
Ombre vivante de Dieu
Abats-toi sur notre monde
Comme un aigle vient des cieux.
Enserre dans ton étreinte
La tremblante humanité
Que s’évapore la crainte
Que naisse la liberté

Tous les hommes de la terre
Veulent se donner la main
Vivre et s’entraider en frères
Pour un plus beau lendemain,
Plus de haine, plus de frontière,
Plus de charniers sur nos chemins
Nous voulons d'une âme fière
Nous forger un grand destin

Joie énorme, joie terrible
Du sacrifice total
Toi qui domptes l'impossible,
Et maîtrises le fatal;
Joie sauvage, âpre et farouche,
Cavalière de la mort,
Nous soufflons à pleine bouche
Dans l’ivoire de ton cor.
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Que les peuples se rassemblent
Dans une éternelle foi
Que les hommes se rassemblent
Dans l’égalité des droits.
Nous pourrons tous vivre ensemble
La charité nous unira
Que pas un de nous ne tremble
La fraternité viendra.

Joie qui monte et déborde,
Tu veux nos coeurs? Les voilà.
Et nos âmes sont les cordes,
Où ton archet passera
Que ton rythme nous emporte
Aux splendeurs de l’Éternel
Comme un vol de feuilles mortes,
Que l’orage entraîne au ciel.


